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NOUVELLES OU JOUR 
A r l o n c h e z l e j n i r e il l u s ! m o t i o n 

l'.ins, 1er m a r s — si. Le Poitevin, juge d'instruction, 
a uiterr. •;,••• VrUm est après -midi. 

D'après la Litre Farii* de demain, le juge il'inslroc 
limi n'a voulu en <|uel'|ue sorte que régler dans ce ttUe-à-
1 l<';i.i marclie de l i i isliucliou cl deteriniiier quelles soajt 
les premières déposition* qu'il sura à recueillir 

Il est probable que les révélations d'Arlon ne se Ira-
il i r ml pis par d' s poursuites avant un mois, M. Le l'o; 
t'Mii délirant établir complètement et d'une f a ç w 111-
dèMiablfl loutei les culpabilités. 

le- , |>i oi'liainf s urranili-N muun I I V I I -
l i n s , 1er mars. — Ll r< ,<iro de demain dit au sujet 

de- prochaines grimât» m i n r i n w 
l i s l - r e l J corps d'armée qui prendront part aux 

jir.mdes mano livres combinées du Nord devaient d r e 
sous les or Ires du ^••lierai llillot qu', tout en étant mi 
Bistre de la guerre, est reste titulaire de la première ins­
pection d'année. 

• S le général Itillot conserve sen portefeuille jusquau 
srasaier septembre — et cela ne parait pas douteux — 
o s e r a le général de l'rance qui dirigera les mai iou 
vrai et le général Chanoine prendra le commandement 
du 1er corps d armée. 

»l.e gênerai Chanoine sera, d'ailleurs avant la lin de 
l.irince. appelé deiiuilivenient au coiniiiinilemenl d un 
Ci rps d'armée. 

! . ' e \ | > < - d i l i o n sta l a t o m p a g u i c d u >i«r<'r 
Londres, 1er mars. - L' t ipéj i l ioa de la Compagnie ds 

S ' i ' s'est emparée, ie lii février, de la cap taie des lio-
n u s . aprèt deux jours de combat. Aucun Kuropéen i. a 
t-i blessé. L'exp -ditioii de la c jinpagiiie. est terminée. 

!»<»• iiriHitiiitii'i'H mmgtmtm a r i N w l i é s 
a u x i M d l g i T f a l ' r i r a i n » |>ar «le* I raii«;aii» 

I Ivrraooi 1er n'ai's. — Le vapeur anglais llouui, re 
n.iril de la'cùU Dnest d'Afriqn "• .aiqiorle le fait s 

4 l e capitaine et inp i ipage du voilier anglais Tas 
Troiul ayant été pris par les indigènes dans la rivière 
Muni u;ie canonnière française fut envoyée 1e la ente 
,iil i . ibou a so:' secours. Le» indigènes demandaient une 
rançon de 800 livres. 

•ûa canonnière châtia les indigi ne» en détruisant leur 
ville et délivra les prisonniers. Les indigènes avaient dé­
clare qu U s les tueraient si des blancs venaient a l-ur 
secourt mais ils ont une telle crainte des français qu ils 
mirent les prttOBnew en liberté des que ta cai>.minore 
Mil eu vue. 

Ll ttrriluire, n i ce lait s'est produit, appartient aux 
i i s a f a o l l qui. li'avanl pas 1I2 bateaux à leur disposi­
tion, "ne purent secourir les Anglais. » 

l . a calat»li'«»|>l»' «le» m i u e * d e SI I d o i 
i' ermonl l'erraml. 1er m a r s - Les travaux de recb?r-

lies »nr la catastrophe des mines de Saint-Kloi se sont 
ixiursuivie* avec a . lni ' .é durant toute la journée d'au-
! ,uid hui Ce matin, à Mpt heures, une équipe de m.-
IteiWS est descends* dans le pinls a u n ' prolondeur de 
_'.-o m-lres 

ilu espérait pouvoir arriver au fond de la mine et en 
retirer les cadavre* d i s i;ualre n alheiireu.x ouvriers: 
maif devant raccumu.atioii des g»/ , il a fallu y renon-
• r i.elle opération devra se faire au moyen de grappins. 

I n i é l« '«r i i t i i i i t o «lu | ir i i ic« ' H e n r i C M é l M 
Paris. 1er mars. — Le l'i/jnio a reçu du prince Henri 

di irléaiis ie télégramme suivant 
• Djibouti. 16 lévrier. — Parlons pour l l u r a r . Noai 

allons bien. • Stgasl : IIKNUI HIIIU.KV.NS. . 

I n r r l i m » aH'rvux » lau« l a S i> iue I n f é r i e u r e 
l u e ( e i n m e a * s a « * i i i < - e a*Mr n o n l i l« 

liouen l°r mars. — I n crime bornble a été commis 
hier a liôu lire ville iKurei. Le nommé l.ugène Ssaçarl, 
r'é de -Vlans, a tue sa mère âgée de .1 ans, de deux 

coups de coaleau qui ont par foré le rota et le eœeir. Le 
misérable a avoue son parricide et prétendu qu'il s'était 
•IIISI débarrassé de sa mère parce qu'elle ne Cessai', de 

i'm adresser des i ^proches sur H conduite. 

I <• l>aii<|U('l <l<- I" • .»lliaii<-<- l ' i a i n - a i n c ••. 
à P a r i s 

Parts l . r mars. — Ci s u r i eu lieu le banquet annuel 
l / lllianct i-rtiininsr présidé p.ir M. André' Leboo, ml-

uistrades colonies. ï assi- laient: MM.I.eMyie de Vilers 
urinée llolaud Muoaparta, Loais Cbabaaon, Aléa. Ct> 

; ,'bet, etc. M. André l.'-lini > a prononcé M discours. 
Le a m e n a n t du g r o s lot 

H omis ««SU jours on a signalé de nomlireux gagnants 
lu rro* lot du dernier tirage des BoBJ de I Imposition, 

i ,• vrai favorisé de la f o r l s c e e s t an simple ouvrier. M. 
\ u r a s l e Chansssrt, monleiir en charpentes de fer, cm z 
MM" Itiudet-Donon, qui babile rue Sniil Denis, a L'olom-
b s s ' e b e i - m bean-frère, M. K >lli, ouvrier ferblantier. 
i:e'dernier avait acheté a la Société générale, il y * 
on.-lqne temps, deux bons de l'Kxposilion, dont H avait 
lonue I an au Irère de sa femme; C est ce bon qui a ga-

„ ],. tr • loi de 5M.0OQ francs. 

L, a d m i s s i o n t e m p o r a i r e de» b l é s 
Le conseil supérieur de l'agriculiure a nommé une 

commission spéciale chargée d'examiner les nouveaux 
tarifs pour l'admission temporaire. 

Le b a n q u e t de T r o y e s 
M llazille député, communique I la presse la note 

suivante « Plusieurs journaux ont annoncé ce matin 
que j'avais pris, tuer soir, la parole au banquet do 
Iroves, préside par il . Ilmrgeois. Cell* nouvelle e-t 
,.,,-imeè. J'ai l'aulanl I.IOIU. pris l a p a r i l e a ce banquet 
nue je n'y assistais pas. » 

I e s o b s è q u e s de M . F e r d i n a n d R i a n t 
l'iris lé» mars. — I ne foule énorme remplissait hier 

r • [lise'de -saint-Louis d' \n l in , oii l'on célébrait les obsé-
l'uès d e M le idmaïui Itiant, couseiller municipal de 

Paris et consei l le . 'général de la Seine. Le président de 
i , Bépnbliqne é U i f représenté par la colonel Ménélrez, 
le cardinal-arclievéque de Paris par M. la chanoine 
..aron, ve-inre général du llloeea», qui a donné I ab-

" '!'«' deuil -tait conduit par MM. Léon ei l i .éodore IJian1. 
I PS cordons du poêle étaient tenus par le prefn de la 
-'•oie, le préfet de police, MM. limiter et Denys Cochta 

' \'u c imet i èreda l'ère l.acliaise. avant l'iuliumation.des 
, i , ' -ours ont été prononcés par MM. Landria, au nom du 
.onseil municipal de Paris: l'uech, au nom du c,:ise.l 
•', néral de ta Seine; Denys Cr-tnn, au non, des o u v r e s 

-lance l'romeiil-Meunce. M nom des conseillera 
oiuuu'iiiai'x du Huitième airoudissemenl, et l'e.rra'. au 
nom du cercle catbolique du Luxemliourg. 

L a n n i v e r s a i r e de M a r c e a u 
I i ville de Chartres a célébré, dimanclie, le I j i e a:;ni-

versaire «la la M i i i a r r n de Marceaa. 
j • statue du héros avait été décorée de trophées de 

drapeaux et de lleurs. l u " n.ai/iiilique couronne a été 
déposée avee celte inscription : • A Marceau, le ter mars 
j V , 7 ip4 giH-iàfs démocratiques 

L ' e u p e i e n r a A u t r i c h e a u c a p M a r t i n 
yieiipe ter mars. — Len.pereur l'rançois-Joseph est 

parti ce matin, a al» heures, par trajr. spécial pour le 
, ip Martin, l .emnereur arrivera a la gâte lie Menton 
mardi malin, i dix heures et demie. 

L e s b a l l o n s e n r e g i s t r e u r s 
Marbourg (Allemagne), 1er mars, — L'Osarâess/fcsW 

.Tifidi'/ u;i ballon enregistreur lancé à Strasbourg le 18 
février, a éi* retrouv" le i7 dans une lorél, près de la 
route de Roseotbal, à Krankenberg. 

Les appareils indiquent une hauteur de l i .noo mettes 
(1 une température de rti degrés au-dessous de zéro. 

Le & r é f é r e n d u m > «n S u i s s e 
Dénie. 1er mars. — H.er, a eu lieu un » référendum •> 

sur la loi instituant une banque d'i;tat fédérale. 
I es chiffres du vote ne sont pas encore complets ,mais 

il est ccr'Jtu « a la loi est rejelée par une majorité dé-
iiassant 30.CW *'"i,;-

L,4 bol» •!• p o m m e s de t e r r e 
l aire du bon. ,ies hlocs, Jes feuilles, des planches 

avec des pommes de te.".re cuites i )'cau, cela parait 

bien dre l'étrangeté même, au premier examen. Mais t e u x prend a u s s i t ô t la paro ie et s 'adressant à l'iier-
BJ chimistes? ( cn le : 

•» 
est il une impossibilité pour les 
- Témoin le brevet récemment pris pir la So.-jété i .Kuniai ^i vous; rénqsiissîo/ In il * k l » u ir>n.. de-
iiuiiled» et dont la itnue de tkîmit indutirirlU a o n n e l a — ^ L l ^ I - ^ Z ^ f l L % T ^ Â ' * • l • 
lanalvse l»cliniqoe » loi c e q u e j e va i s exeoi i te i ' njo i -momo, ie in e n g a g e a 

D e s ' l i è v r e s b i en d r e s s é s | y o u s P?yÇi'Séaneo t e n a n t e la s o m m e d'une l i v r e s t e i -
l.e lièvre passe en général pour un animal d'un n a t u - ! l i n f L G . ? ! . < L P ! e . C e f lïgent. ^ue , v o u s v o u l o z b . r i s , r 

rel sauvage. Cependant un débitant de tabac de l'avenue 
Rapp, à Paris, est parvenu, à force de patience, à appri 
voiser deux représentants de l'espèce au point qu'ils 
rendraient jaloux les caniches les mieux dressés. 

O s deux lièvre» vont et viennent en toute liberté 
dans la b mtique de leur maître: ils se mettent debout 
an commandement, battent du tambour et le plus gra­
cieusement du monde donnent la patte aux clients. 

Le fait esl assez rare pour qu'il mérite d'être s ignalé . 
Une I n h u m a t i o n a p r è s 2 0 0 a n s 

l.a l'.a.elte de SanU l'etersbourg relaie que l'on vient 
d'inhumer à K.iliouie. le corps m unifié du duc Cbarles-
F.ugène de Cray, mort il y a deux cents ans et qui 
n'avait pas été enterré par suite des réclamations des 
crean:iers du défunt. 

Le duc de Croy mourut à Itevel où il avait été interné 
par ordre de Charles XII don; il était le prisonnier. 

LE CLUB DU PAUVRE 

C'esl l e n o m q u e nos vo i s ins d 'outre-Mancue don­
nent au débit de b o i s s o n s . Tout A n g l a i s qui s e 
respecte ne peut s e d i s p e n s e r de faire partie d'un ou 
d e p l u s i e r r s c l u b s . Q u e l q u e s - u n a deeo . scerc l e s sontd 'un 
• c e ) • difficile, d'autres n e sont pro tégés q u e par u n e 
' • t ique l l ee t u n e ra ison soc ia le de p u r e forme , e x c l u ­
s i v e m e n t des t inées ;i d i s s i m u l e r u n e m a i s o n de j e u . 
Chez nos v o i s i n s d'outre-Manche, chaque] c lasse , cha­
q u e g r o u p e de la soc iété , c h a q u e corpora l iou , c h a q u e 
parti pol i t ique se d o n n e n t r e n d e z - v o u s d a n s c e s éta­
b l i s s ement s , presque toujours soni |>tueusement in­
sta l lés o ù . en é c h a n g a d'une cot isat ion en généra l 
assez îuoiliqii", les m e m b r e s les m o i n s for tunés de 
OS) l 'Associat ion p e u v e n t s e fa ire l ' i l lusion d'une v i e 
•le l u x e qu'i ls ne retrouvent pas chez e u x . D u haut 
en lias de l 'échel le , c e s cerc l e s , en généra l très bien 
admin i s t rés , f onc t ionnent a v e c ai l lant de régu lar i t é 
qu'une inst i tut ion nat ionale . Si l'on voula i t s e faire 
u n e idée e x a c t e de la s t ruc ture soc ia le j e la Grande-
Bre tagne et de l'Irlande, le me i l l eur m o y e n sera i t 
peut-être de dresser u n e stat is t ique c o m p l è t e d e s 
c lubs qui pul lulent de l 'une à l 'autre e x t r é m i t é du 
terr i to ire du R o y a u m e - U n i . 

Les déshérités" ne se sont jias r é s i g n é s ;i rester e n 
del iors du droit c o m m u n , e u x auss i ont vou lu a v o i r 
l eur c lub . II n'est pas de cerc l e où il soit p lus faci le - j s s e ; n t ( l a n s l a p o c h e u l l i a „ x c o c h e r . 
de pénétrer I.a porte r e s t e o u v e r t e pendant toute ' , j 6 eabare l i er s e garde b ien de l ivrer les voleur 
la j o u r n é e et j u s q u e u n e h e u r e fort a v a n c é e de la 
nuit , l 'as de cot isat ion a n n u e l l e , pas de droit d'entré' 

e n t r e v o t r e p o u c e et votre" i n d e x , moi j e v a i s 
b r o y e r e n t r e m e s d e n t s ! 

Le j e u n e h o m m e introduit un s h i l l i n g neuf d a n s 
sa touche et , a p r è s q u e l q u e s m i n u t e s de c o n t o r s i o n s 
v i o l e n t e s , il s e m e t à c r a c h e r s u r l e compto ir les dé­
bris de la p ièce d 'argent . L'hercule , s e sentant inca­
pable d 'exécuter u n parei l tour d e force , s ' e squ ive 
tout h o n t e u x de sa dé fa i t e ; m a i s à p e i n e a-t-ii t o u r n é 
les ta lons , q u e le v a i n q u e u r e s s a y e de t e m p é r e r 
l ' en thous iasme de l 'ass i s tance a v e c u n e modes t i e et 
u n e b o n n e g r â c e qui s o u l è v e n t un n o u v e a u t o n n e r r e 
d 'app laud i s sements . 

— Ce n'est r i en , dit il, o u plutôt c'est si peu d e 
c h o s e ! 

Ce n'est r i en , e n effet : e n m ê m e t e m p s q u e ce t 
i n g é n i e u x e s c a m o t e u r faisait s e m b l a n t de m â c h e r 
u n e p ièce d'un sh i l l ing , il introduisa i t subrept ice ­
m e n t dans sa b o u c h e u n e boule t te de ce t te sorte de 
papier d'argent dont on s e ser t e n A n g l e t e r r e p o u r 
e n v e l o p p e r les paquet s de tabac . 

Les tours d ' e s c a m o t a g e qui s ' exécutent d a n s l e s 
cabarets de Londres ne sont pas toujours auss i inof­
f e n s i f s . Ce c o c h e r co i t l e d'un c h a p e a u c iré et t enant 
à la m a i n s o n fouet n ' inspire a u c u n e défiance, c a r 
il porte le c o s t u m e et l ' e m b l è m e de sa profess ion 
l 'our lant , a u c u n e v o i t u r e n e s t a t i o n n e à la porte , c e 
p e r s o n n a g e n'a j a m a i s condui t un cheva l sur la voie 
publ ique : sa le:uie n'est qu 'un d é g u i s e m e n t . 

Ce f a u x c o c h e r est un e s c a m o t e u r qui n e d o n n e 
pas des r e p r é s e n t a t i o n s pour d iver t i r le publ ic , m a i s 
qui opère d i s c r è t e m e n t pour »on propre c o m p t e , et 
son fouet n'est autre c h o s e q u ' u n e l i g n e perfect ion­
n é e . A u l ieu de s e t e r m i n e r par un h a m e ç o n des t iné 
à offrir un appât a u x p o i s s o n s qui r e f u s e n t obst iné­
m e n t de m o r d r e , ce t i n g é n i e u x i n s t r u m e n t porte à 
son e x t r é m i t é un tout petit apparei l endui t de g l u 

Le pres t id ig i ta teur a t t end a v e c pat i ence p o u r s e 
m e t t r e à l'oeuvre q u e l 'attention do la ca i s s i ère soi t 
absorbée par u n e c o n t e s t a t i o n s u r v e n u e e n t r e d e u x 
c l i ents , et pendant q u e la j e u n e lille tourne la tète il 
eff leure d u bout de son fouet , o u p lutôt de sa l i g n e , 
les p i èces d'or et d'argent c l a s s é e s par ordre d e 
v a l e u r de l 'autre côté du c o m p t o i r à u n e d i s tance 
qui pouva i t paraître suff isante pour ê tre à l 'abri d e s 
ind i scré t ions . A lors c o m m e n c e u n e p ê c h e m i r a c u ­
l euse : le3 s h e l l i n g s et les s o u v e r a i n s pris n la g l u 
qui r e m p l a c e l 'hameçon s o n t e n l e v é s u n à un et dis-

pas de parra ins , pas de c o m i t é d 'admiss ion qui s c r u t e 
les an técédent s des candidats , pas d e b o u l e s n o i r e s 
qui les rappellent au s e n t i m e n t de la modes t i e . L'ac­
c è s de l 'é tabl issement est l ibre et u n e tenue é l é g a n t e 
n'est pas d u tout de r i g u e u r . 

Les d is tract ions sont loin d e faire défaut d a n s c e s 
c lubs ou l'on est a d m i s à al pou de frais . Les oabare -
t iers de Londres ne n é g l i g e n t aucun m o y e n de pro­
c u r e r des d i v e r t i s s e m e n t s à leur c l i entè le . Ceux qui 

c c u p e n t u n local f a s t u e u x ins ta l l ent un piano d a n s la 
sa l le du tond r é s e r v é e a u x c l i ents d ' é l i t e ; l es c o n ­
s o m m a t e u r s debout, qui n'ont pas l 'autorisat ion d 'en­
trer dans le sanctua ire , ne voient pas les ar t i s t e s , 
m a i s ils ont la sat is fact ion d'écouter d e s m o r c e a u x 
l'opéra e x é c u t é s par d e s p r o f e s s e u r s s a n s é l è v e s , et 

se l a i s sen t absorber par le plaisir d 'entendre de la 
m u s i q u e au point de ne plus c o m p t e r les pet i t s v e r r e s 
de w i s k y et do g in qui s u c c è d e n t a u x p i n t e s d'ale . 

Bien q u e le p a v é de Londres soi t e n c o m b r é de 
p ian i s tes e n disponibi l i té , rédui ts à olli'ir l eurs servi ­
ces a des prix dér i so i re s , d e p u i s q u e la b icyc le t te e s t 
d e v e n u e l 'unique pass ion de la j e u n e s s e a n g l a i s e , le 
chant du canari est e n c o r e le g e n r e de m u s i q u e qui 
c o û t e le m o i n s cher et obtie . i t le p lus do s u c c è s au­
près dos hab i tués d e s déhi t s de b o i s s o n s . Chaque a n ­
née des mi l l iers de ces o i s e a u x , qui sont n é s e n Al­
l e m a g n e et ont reçu dans leur patr ie u n e é d u c a t i o n 
m u s i c a l e auss i c o m p l è t e q u e poss ib le , sont e n v o y é s 
sur les bords de la T a m i s e où ils sont a c h e t é s par l e s 
propriéta ires d e s cabarets de aecond ordre , f'n c a ­
nari, conna i s sant à fond l e réper to i re des modula 
l ions qui so chantent d a n s les m o n t a g n e s du l tarz n e 
se vend pas p lus d e v ing t - c inq francs .C'es t a i n s i q u e 
le peuple de Londres s' initie a u x beautés de la m u ­
s ique a l l e m a n d e . 

A défaut des p ian i s tes a t t i trés et d e s o i s e a u x e n 
c a g e , l es cabare l i er s l es m o i n s a c h a l a n d é s ont la res ­
s o u r c e d e s v i o l o n i s t e s a m b u l a n t s . Ce m é t i e r très p e u 
lucratif fait mour ir de fa im d e s mi l l i e r s de m a l h e u ­
r e u x s u r le p a v é de Londres . L'unique m o y e n d'exis­
t ence de c e s d é s h é r i t é s se réduit à s 'arrêter d e v a n t la 
porte d'un débitant de b o i s s o n s d i sposé à e n c o u r a g e r 
les b e a u x - a r t s qui p e r m e t ù c e s v i r t u o s e s du trottoir 
de d o n n e r à sa c l i entè le un aperçu de leur tulenl et 
de faire e n s u i t e u n e pet i te co l lecte , dont le produit 
est c o n s o m m é s é a n c e tenante s o u s la f o r m e d'un 
b r e u v a g e réconfor tant . 

Les m u s i c i e n s ne font e n g é n é r a l q u e do m a i g r e s 
r e c e t t e s . Ils sont en trop g r a n d n o m b r e et i ls cult i ­
v e n t un art qui ne répond à a u c u n inst inct nat ional 
du peuplo a n g l a i s . Les babil n é s d e s cabarets de Lon­
d r e s réservent i e u i s l ibéral i tés pour l e s h o m m e s in-
jens ih ie s à la dou leur , l i i de c e s s to ïc i ens e n ba i l lons 

se p r é s e n t e | e bras n u et i n v i l e c h a c u n d e s a s s i s ­
tants à lui en foncer dac é p i n g l e s dans la chair , f e n ­
dant toute la d u r é e d e ce t te in i i l i l - et c n j e l i e e x p é ­
r i ence , le p e r s o n n a g e dont l ' é p i d é m i e est cr ib lé de 
piqûres répète a v e c u n e parfaite s é r é n i t é ; •• Cela n e 
lait a u c u n mai , du m ê m e ton q u e l 'héroïque R o ­
m a i n e , après avo ir e n f o n c é e l l e - m ê m e un po ignard 
dans sa poitr ine, disait à son mari : - Pa'te non 
ihûcl. •• 

f.es A n g l a i s o n t le cul te de la v i g u e u r p h y s i q u e , 
e! les e x p l o i t s d e s h o m m e s forts n 'exc i t ent pas m o i n s 
d ' e n t h o u s i a s m e d a n s l e s c i u b s des p a u v r e s q u e l 'endu­
rance d e s s to ï c i ens dont les l . ias se t r a n s f o r m e n t et) 
pelote d 'a igui l l es . C o m m e n t les hab i tués d e s cûba-
iTîts re fusera ient - i l s un t é m o i g n a g e de leur admira­
tion a un p e r s o n n a g e qui , s a n s a v o i r beso in de s e 
serv i" de s e s aea ias , e , : !èye e n t r e s e s d e n t s un pot 
d e g r é s d'un quar t de ga l lon rempl i de biti'fl jusqu'au 
dOid al e:: absorbe d'un seul trait le c o n t e n u .' t ne 
p lu ie a s p i è c e s ds m o n n a i e e n c o u r a g e le double ta. 
lent de cet a th lè te qui ne sa dis l ir ,gue p s s e u l e m e n t 
par la p u i s s a n c e de s e s m â c h o i r e s , mal* u o u v e auss i 
moTCR d'étré en m ê m e t emps un r e m a r q u a b l e bu-
s e o V 

i n tour de force d ' invent ion t c i u c r é c e n t e obt i en t 
e n c e m o m e n t dans les o a n t r e U de L ç n d f c s u n iu 
d i scu tab le s u c c è s . 

l i i h o m m e , tai l lé e n c o l o s s e , dit le PeartOn't Jafis-
ga$tfte d a n s URé in téres sante é t u d e s u r les Clubs 
ittu fiauvfe$, se p r é s e n t e au c o m p t o i r et pour d o n -
i.ei' u n e p r e u v e de sa force , propose de br i ser en 
d e u x u n e pic; e d'un sh i l l ing en la serrant e n t r e l 'ex 
t rémi té de s e s d o i g t s . i n a d ô i e s c s n l ebét i f e) souffre 

la j u s t i c e . II sait qu'en A n g l e t e r r e l e s procès son t 
l ongs et d i s p e n d i e u x et q u e l ' impartial i té de la ma­
g i s tra ture br i tannique s 'arrête sur le seu i l d e s débi t s 
de b o i s s o n s . Sa c a u s e est p e r d u e d a v a n c e . i l n ' ignore 
pas q u e les j u g e s le c o n s i d è r e n t c o m m e un malfai­
teur' public qui m é r i t e de ple in droit d'être c o n 
d a m n é , m ê m e dans le cas o ù sa c a i s s e a été m i s e 
au p i l lage par un p ick-pocket de p r o f e s s i o n . 

II a paru tout nature l , dit M. l l a r r y Kurniss d a n s 
l e Vearson's Magasine, qu 'un vo l eur pris en fla­
g r a n t délil au u n i m e n t oit il remet ta i t à u n débi tant 
de ba i s sons u n e p ièce d'argent de s i x p e n c e recou­
v e r t e d'une l égère c o u c h e d'or, en e s s a y a n t de la 
l'aire passer pour u n e p ièce d'or d'un demi- 'souveroin, 
a i t é t é acqu i t t é par le mag i s t ra t . T u n e h e u r e aupa­
ravant le p la ignant avait é té v i c t i m e du m ê m e tour 
d 'escroquer ie , m a i s le j u g e n'en a pas m o i n s déc idé 
qu'il y avait doute et q u e , par c o n s é q u e n t , le p r é v e n u 
d e v a i t ê t r e r e m i s i m m é d i a t e m e n t e n l iber té . 

Il es t probable , a joute l 'écr ivain du Pcarson's 
_Vio7/«:/ne, q u e les f a u x c o c h e r s qui s ' exercent dans 
l'art d 'escamoter des p ièces d'or et d 'argent au m o y e n 
de leur fouet t rans formé e n i n s t r u m e n t de p è c h e à 
la l i g n e sera ient é g a l e m e n t r e n v o y é s des l ins de la 
pla inte s o u s p r é t e x t e qu' i ls c h e r c h a i e n t s e u l e m e n t à 
tuer des m o u c h e s et q u e ce t te i n n o c e n t e d is tract ion 
ava i t é té mal i n t e r p r é t é e . Ce qu'il y a de p lus fâ­
c h e u x dans tout ce la , c'est q u e la m a l h e u r e u s e 
d e m o i s e l l e de c o m p t o i r subit s u r s e s m o d e s t e s 
é m o l u m e n t s la r e t e n u e n é c e s s a i r e pour combler lo 
déficit . 

Si l es e s c a m o t e u r s qui s ' introduisent chez les débi­
tants do b o i s s o n s pour faire d i s c r è t e m e n t d i spara î t re 
q u e l q u e s - u n s d e s s h i l l i n g s o u d e s d e m i - s o u v e r a i n s 
e m p i l é s d e r r i è r e le c o m p t o i r s e t r a v e s t i s s e n t pres ­
q u e toujours e n c o c h e r s , c'est q u e , d a n s le m i l i e u où 
ils e x e r c e n t l eur p e u r e c o m m a n d a b l e indus tr i e , c e 
c o s t u m e insp ire de la conf iance . La port ion la p l u s 
n o m b r e u s e et la p lus mi l i t an te de la c l i en tè l e des ca­
barets de Londres s e recru te parmi les c o c h e r s de 
l iacre et d ' o m n i b u s . C'est a u x hab i tudes d ' intempé­
r a n c e u n i v e r s e l l e m e n t r é p a n d u e s parmi l e s m e m b r e s 
de ce t te corporat ion q u e MM. W a l d o et W a l s h at tr i ­
b u e n t la place qu'e l le o c c u p e d a n s les s ta t i s t iques de 
morta l i té t o m p a r é e . 

Les s ta t i s t iques publ i ées par la North Ai.ierica» 
Bevfeio d o n n e n t u n e idée d e s a r g u m e n t s i n v o q u é s 
c o n t r e les débits de b o i s s o n s . L'alcool e s t r e p r é s e n t é 
c o m m e la pr inc ipa le c a u s e de la morta l i t é qui s é v i t 
parmi les p r o f e s s i o n s les p lus e x p o s é e s a u x t e n t a ­
t ions du cabaret . La d u r é e m o y e n n e de la v i e est en­
core p l u s c o u r t e parmi les m a r c h a n d s des quatre 
s a i s o n s et les c o m m i s s i o n n a i r e s q u e parmi les c o c h e r s 
de l iacre; et les m u s i c i e n s a m b u l a n t s sont plus e x p o ­
s é s ù u n e lin p r é m a t u r é e q u e les c a m i o n n e u r s e t les 
charre t i er s . 

E n d 'autres t e r m e s , l 'a lcoo l i sme sera i t , d 'après d e s 
c a l c u l s dont les c o n s é q u e n c e s sont peut-être p o u s s é e s 
un peu lo in , le principal a g e n t do des truct ion qui 
d é c i m e la populat ion o u v r i è r e des g r a n d e s v i l l e s , 
u n e v i g o u r e u s e c a m p a g n e es t -e l le o r g a n i s é e e n co 
m o m e n t p n A n g l e t e r r e , s o u s les a u s p i c e s de s i r 
\Y i l t ïed L a w s o n , pour obten ir q u e les c lubs d e s p a u ­
v r e s so ient f e r m é s pendant la j o u r n é e du d i m a n c h e . 
Malgré l ' in i luence q u e p e u v e n t e x e r c e r sur l e g o u ­
v e r n e m e n t b r i t a n n i q u e les soc i é t é s de t e m p é r a n c e et 
le c l e r g é a n g l i c a n a s s o c i é s pour m e n e r à b o n n e fin 
u n e entrepr i sa d' intérêt soc ia l , il es t p e u v r a i s e m ­
blable q u e les débi tants de bo i s son i s u c c o m b e n t , c a r 
ils son t s o u t e n u s par le S y n d i c a t des b r a s s e u r s et d e s 
dis t i l la teurs qui son t propr ié ta ires des d e u x t iers d u 
n o m b r e lotal d e s cabarets de Londres , et i l s repré­
s e n t e n t e n o u t r e uije force é lec tora le a v e c laque l l e 
tous les part i s sont ob l igé s dp c o m p t e r . 

ti. L A I I A I ) I ) : - L A I . « A V I - , 
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U n e réun ion de l a s o c i é t é « L e s S a u v e t e u r s d u 
N o r d ». — Lundi soir, les « Sauveteurs du Nord » so 
sont réunis au Café Pandore, rue Pauvrée, siège de la 
société, pour procéder i l'installation d'un nonveau tré­
sorier, M. Camille Tillet. l u e trentaine de membres as­
sistaient a la réunion. 

En ouvrant la séance, M. Lebon, président, remercie 
en quelques mots tes sauveteurs présents et les assure 
de nouveau de loul son dévouement. 

Puis M. Paul Watine prend la parole et au nom des 
membres de la société adresse ses remerciements a M. le 
capitaine Lebon, qui est parvenu, après de nombreuses 
démarches a faire reconnaître d'utilité publique les «Sau­
veteurs du Nord. » 

Kusuile M. Watine rappelle brièvement les services 
que M. Daterais, l'ancien trésorier, a rendus a la s o ­
ciété. 

II félicite enlin M. Tillet, le nouveau trésorier, d'avoir 
accepte celte fonction Je coc lianes. 

La réuùion a pris On vers 10 heures. 

L e s o u v r i e r s s a n s t r a v a i l . — Le bruit s'était ré­
pandu eu vil le, depuis deux jours, que les ouvriers sans 
travail, dans le but de s'en procurer, devaient s'opposer, 
1 uii 11 m i l i n , à la rentrée des ouvriers étrangers travail­
lant à Koubaix. 

La police, informée, avait pris des mesures, lundi ma­
tin, dés la première heure, aliu de protéger la liberté du 
travail. Des agents et des gendarmes de Itoubaix et de 
\\ al lrelos avaient été postes sur les graudes routes ; 
mais ils n'ont pas eu à intervenir,aucune manifestation 
ue s'élanl produite. 

L e s c o u r s p u b l i c s o r g a n i s é s p a r l e s F a c u l t é s 
c a t h o l i q u e s . — La séance de clôture des cours publi 
organises à Itoubaix pendant l'hiver de I8S8-S7 par les 
Facultés Catholiques aura lieu, lundi 8 mars, à huit 
h»ures très précises du soir, dans la grande salle de la 
Maison des IH-:ivres, 81, (Jrande-ltue. 

Mgr iiauuard, recteur des Facultés catholiques,ouvrira 
la séance par quelques paroles. 

Il, le docteur l itsplals, doyen de la Faculté de méde­
cine, donnera une conférence sur les transformu/ioit* de 
la médecin* au duc-nencrme siècle. 

Celte conférence sera suivie de la proclamation desré-
coaipdnses obtenues par ceux des auditeurs qui auront 
présenté les meilleurs résumés des différents cours. 

dramatique le « Cercle des XV », de Tourcoing.a obtenu 
un succès énorme.Tous les interprètes de ce b e t n drame 
ont droit aux p us vifs éloges .Le public n'a certes pas 
mr.iiag'i ses ai p audissements . 

t u e mention spéciale est due à la mise eu scène, aux 
décors et aux costumes; ceux-ci étaient d'une fraicheur 
irréprochable. 

— Le Hardi-Gras. — L'Iuure de fermeture des estami­
nets. - A l'occasion de la fête du Mardi Gras, le Maire 
de Wasijuehat a autorisé les cafetiers et débitants 4 ne 
fermer leurs établissements qu'à une heure du matin. 

— La société chorale les « Amis Heunis. » — Dans sa 
réunion du dimanche 38 février, la société chorale les 
« A m i s Réunis, » à l'unanimité des membres présents, a 
décidé de participer au festival international qui aura 
lieu, St-Josse-Ten-Xoode (Bruxelles), les 6 et 7 jain ffêtes 
de la Pentecôte). 

Ascq .— La cacalcjde de la mi-earêm'.— Los membres 
de la société philharmonique d'Ascq o'ganisent pour la 
mi-raréme une grande cavalcade au profit des pauves de 
la commune. Les jennes gens qui voudraient prendre 
part ù cette fête do bienfaisance sont priés de se faire 
inscrire au siège de la société, chez M. J. Chocquel. 

F o r e a l . - Pendant l'année 1837 les chemins vicinaux 
ordiuaires, n- l , du Marais, longueur 348 mètres ; n* 2, 
du Pont-i-Tressiu, 718 mètres, seront les seuls que la 
commune aura à mettre en étal de viabilité. 

• o u i m u n i r a l i o n * 
A v i s a u x e n t r e p r e n e u r s . — Le co'.iité d'organisation 

de la Fête fédérale de gymnastique étudie en ce moment 
la construction et la décoration des tnbuues à ériger sur 
le terrain do fete, au lluclion, et d'une estrade, au cen­
tre de la ville. La longueur des tribunes est de 300 mè­
tres environ. La surface de l'estrade est de ItSO mètres 
carrés environ. 

Les entrepreneurs, tapissiers et autres qui désireraient 
entrer en pourparlers, à ce sujet, avec la commission spé 
c i a l e i b s travaux du comité, sont priés d o s e faire con­
naître, en écrivant rue Jeanne d'Arc. 20, siège de la 
« Itoubaisienne », avant vendredi ,'i mars, à midi. 

EcOLS S ATONALS nis Ains l\[>ivriiiKLs DE lloi'iiiu. -
Le mardi 2 niais, la bibliothèque ne sera ouverts au public 
que de neuf heures ;ï midi. 

L e s s o c i é t é s q u i n a i s s e n t . —Par arrêtés préfectoraux 
du 2.1 février 1897, les sociétés ci-après sont autorisé?s à 
se constituer légalement : 

I ' « Les Vrais Amis, • établie chez M. Allard, cahare-
t ie -r rue Iticliar.l -Leuoir; 2 ' La société colombophile « La 
lionne bleue, » établie chez M. Jules lielbecque, cabare 
lier, rue de l'Ommelet, et 8" La société de pêcheurs à la 
ligne « l'Ksperance, » établie chez M. Achille Cieren, 
cabarelier. rue de Mouvaux, i c i . 

Vous êtes isrowrfêt.iire 
Vous avez une maison, un terrain i vendre ou i 

louer f 
Vous trouveriez aisément des acheteurs ou des locatai­

res, »i coi le cqpait.Et }e seul moyen pour au ou le sache, 
c'est de 1 iiiHii'imer fréquemment uàus le journal qui est 
lu par tout le m o u l e . 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
plus par finit'1 de? tarons de (oil 

a g r a n d s p r i x , *ô m é d a i l l e s d n 
!//. 

Le p e r s o n n e l de l a p o l i c e . — Ou se rappelle qu'a 
l'uue des dernières séauces du Cmsei l municipal, l'aug­
mentation du personnel de la police a été voté. Lundi 
matin, M. JJarroyer, commissaire central, a présenté, à 
l'administration, les dix nouveaux agents qui ont pris 
leur service aussitôt . 

B o u c h é e de P a i n e t R e f u g e d e N u i t . — Dans la 
journée du lundi 1er mars, il a été distribué ll'JO 
portions aux hommes et aux femmes et 1482 aux 
enfant s ; au refuge, 2'.l lits ont été occupés. 

E e m e l l l e u » b e u r r e es l le RKUlt l tH I T O O S T C A M P 
rue du Uns . i.l, » Koubaix, el dans les dépôts succur­
sales ( Voir la liste des depuis à la quatrième page.) 

U n a g e n t a s s a i l l i r u e de l a F o s s e » a u x - C b ê o e s . — 
T r o i s a r r e s t a t i o n s . — Dans la nuit de dimanche à 
lundi , vers une Heure du malin, l'agent de police Foret 
passait rue de la Fosse-aux Chênes, quand il fut injurié 
par trois individus en état d'ivresse. II saisit l'un d'eux 
au c j l le t et voulut l'emmener au poste. Mais il avait à 
peine fait une cinquantaine de mètres que l'un des deux 
autres insulleurs se jeta sur lui et le terrassa. 

L'agent Foret se releva aus l i iô l et parvint non sans 
peine à saisir son agresseur. Les camarades de ce dernier 
tentèrent alors de le dégager; l'agent, sortant alors son 
sabre du fourreau, en menaça ceux qui oseraient l'ap­
procher. II se mit eu route "avec sou prisonnier qu'il 
conduisit au dépôt. 

L'individu arrêté a déclaré se nommer l^rnest Leclercq, 
apprf'leur, âge de 21 ans, demeurant rue Verte, a 
Croix. 

Lundi malin, à la suite d un interrogatoire, M. Villon, 
commissaire de police du 1er arrondissement.fit procéder 
à l'arrestation des nommes Charles Leclercq. père du 
précédent, el Félix Dierick, tisserand, âgé de dix huit 
ans, demeurant rue du Moulin, cour Dubar, G. 

On a c c i d e n t r u e L a c r o i x . — I n joui nalier, Louis 
Pollet, ;igê de lis ans. demeurant rue Lacroix, cour 
• m a l , 7, a fait, dimanche soir, dans les escaliers de sa 
maison, une chute grave. II fut relevé ayant la jambe 
droite fracturée. 

M. le docteur IIousseau. qui lui a donne les premiers 
soins, l'a fait admettre à Illôtel-Oieu. 

i : \ i t n i *• EN! 
Prenez le sirop pectoral DEI.ARAKKE. II sreérit ranide-

iiienl i-liiiiiii-M. c a t a r r h e s , l i r o u . - l i i i c . g r i p p e , 
luUu<Mi/L. etc.» et il est emplové très eflicacement 
contre les a c e r n d ' a s t h m e —Le flacon ; 1 fr. 40. rue 
d'fnkermanu, 51, Itoubaix. 1.1(78—4io,'.'0 

C o u r s d e peinture et dedess in ( l'oir aux aiiiioii6'M)'il30 

< B U r a F R A I S , t a . B u t , « l a I t o i s . 

LETTRES lORTMIRES ET DOBITS 
d e n u i x 3 f r a u r n l e c e u t . 

FM..1R11 Ai.rnKn tlsnoux. — A V I S Ul tATIJ irr iansIe 
Journal de'loulunx ( l ïraul.i .iditioin et dans te l'êtil 
Journal de Houoaix. 

rXREPRlSE GËIfriALE D'AMEUBLEMENTS t OBJETS D'AM 
raHHir.ATION SI PÉUIKI KK 

M U P . E L - G O Y E Z , t a p i s s i e r d é c o r a t e u r , 
LILLE. SS et «7 , Ru* Royale, 19 et 1 7 , LILLE 

L s s a c c i d e n t s du t r a v a i l . — l'a menuisier travail­
lant ebe / M. Kmile Picavel. entrepreneur, rue Hlanche-
maille, a été blessé au pouce de la main droite e n sciant 
du bois. 

Le blessé, Kni1 n ' k", âgé de lo ans, a reçu les 
soins de M. le duCLcur l ioyiri 

i: i . i . i ': K S I 
d'Oostcamp. 

SALVE E T B O W I . la cuisine au beurre 
l i l ' îg 

U n o h e v a l e m p o r t e . — Lundi après-midi, vers trois 
heures et demie. M. Waltel, demeurant boulevard Gain 
betta, passait sa voiture accompagné d'un ami, sur le 
boulevard de Paris. Arrivé près du pare llarhieux, une 
courroie du harnais se rompit el la voilure tomba eu 
cassant les deux brancards. 

Le cheval, effrayé, lança des ruades qui brisèrent les 
traits. M. Waltel, impuissant à maîtriser l'animal, sauta 
hors du véhicule ainsi que l'autre personne. Alors, se 
sentant libre, le cheval s'emporta et descendit a fond de 
traiu les boulevards de Paris et Gambetta et s'arrêta 
brusquement ù la porte de la maison de son maître. 

Peudant le parcours, plusieurs personnes avaient es­
sayé vaiuemenl de l'arrêter. Les dégâts, heureusement, 
sont purement matériels . 

U n e p e t i t e fille r e n v e r s é e p a r u n e v o i t u r e . — Di­
manche soir, vers neuf heures e' demie, une jeune fillo 
de quatorze ans, Céline Deroubaix, a été renversée, sur 
la Grande Place, par la voiture de .M. Paul Six, fabricant 
à Tourcoing ; l'une des roues lui a pas*é sur la jambe 
gauche, qui a été' contusionnée, La jeune fille, dont les 
parents habitent rue des Fabricant.., a pu regagner son 
domicile. 

Vlrnus, f a i t s — Un procès-verbal a élédressé, lundi après-
midi, à la charge de M. Oscar Simon, mécanicien, .igède 33 
ans, demeurant rue des Fleurs, pour s'être porté ^ de; viclon-
ees sin îles consommateurs ru; se l.-ûuvaient dans un estami-
:,..; !..c;,b„ie(i.-iei|Ui a donné à boire jusqu'à l'ivresse ù 
Simon a été également l'objet d'où rapport. 

E n q u ê t e s d ' u t i l i t é p u b l i q u e à p r o p o s d u r a c 
c o r d e m e n t d e l a g a r e d e s F r a n c s à l a g a r e d e 
R o u b a i x . e t d e l ' é p u r a t i o n d e s e a u x d e l ' E s 
p i e r r e . — La p r e m i è r e d e s e n q u ê t e s e s l r e l a t i v e à 
l 'avant-projet , pour l e r a c c o r d e m e n t d irect e n t r e la 
g a r e de R o u b a i x et la g a i e de T o u r o o i n g - l e s - F r a n c s : 
toutes l e s p ièces r e l a t i v e s à c e projet r e s t e r o n t dé­
p o s é e s ;\ la P r é f e c t u r e (bureau des t r a v a u x publ ics ; 
pendant un m o i s , du 2 m a r s a u 2 avr i l , à la dispos i ­
t ion d e s p e r s o n n e s qui aura ient d e s o b s e r v a t i o n s :i 
p r é s e n t e r . 

La s e c o n d e e n q u ê t e d'util ité publ ique se rapporte 
à l 'épurat ion des e a u x de l 'Espierre , au m o y e n do 
l ' a g r a n d i s s e m e n t d e l 'us ine d e ( i i i m o n p o n t . 

Les p lans et a u t r e s p i è c e s du projet sont é g a l e m e n t 
d é p o s é s à la pré fec ture , à part ird'aujourd'hui 2 m a r s , 
j u s q u ' a u 2 avr i l . 

U n e c o m m i s s i o n a é té n o m m é e à cet e l l e t : e l le 
s e c o m p o s e de MM. D r o n , député ; M a s u r e - S i x , con­
se i l l er g é n é r a l ; E u g è n e Motte , conse i l l er g é n é r a l ; 
Ju l ien Lagac l i e ,prés ident de la C h a m b r e de c o m m e r c e 
d e R o u b a i x , E u g è n e J o u r d a i n , pré s ident de la Cham­
bre de c o m m e r c e de T o u r c o i n g ; Victor H a s s e b r o u c q , 
m a i r e de T o u r c o i n g , et Carrette , m a i r e de R o u b a i x ; 
T e r n y c k , prés ident d u Tribunal de C o m m e r c e de 
R o u b a i x ; Leurent , prés ident du Tr ibuna l de C o m ­
m e r c e de T o u r c o i n g . 

L a c r i s e I n d u s t r i e l l e . — Nous recevons commuuica 
lion de MM. les administrateurs du Bureau de Ihenfai-
sance d e l à lettre suivante qu'ils oui reçue de M.le;\laire 
de Tourcoing ; 

« Mess eurs. 
» quoique le chômage d'une partie de la population 

ouvrière paraisse n'avoir pas encore pris à Tourcoing 
une grande intensité et qu'eu général, il n'attaque qu'une 
partie des salaires, il n'en préoccupa pas moins mon 
administration, dont le désir est qu'il soit apporté 
autant de soulagement q u ; possible à ta situation des 
familles. 

» Je viens donc vous prier, tout en restant dans les 
limites que commande la prudence, d'accueillir favora 
blemcut les demandes de secours qui pourront vous 
être adressées pour cause de chômage involontaire, total 
ou partiel. 

» Le Conseil municipal n'hésitera pas, j'en suis cer­
tain, à voler, autant que les ressources dont il dispose le 
lui permettront, les suppléments de crédits que vous 
vous trouverez, dans l'obligation de lui demander. 

» Je vous serai obligé de me teuir successivement au 
courant de la marche croissante ou descendante des de 
mandes qui vous seront faite», pour les causes sus-iudi 
asjses. 

• Veuillez agréer, messieurs, l'assuranoe de ma consi­
dération très distinguée, - Le Maire, 

» Sigcé : V. IIASSKBHOI'CO. » 

W a s q u e h a l . — La représentation de « Pour la ioi,-
ronne ». — La représentation dn grand cU*me Pour ta 
Couronne, de François Coppée, de l'Académie française, 
..ai 3. Ht ûonr.ée diirauene soir dans la salle des fêtes 
du patronage Saint Joseph, i Wasquenal, par la société 

U n don a u x p a u v r e s . — M. le proviseur du Lycée 
de Tourcoing a fait don au Hureau de bienfaisance de ; 
3 i chemises , l.l bonnets de nuit, lu caleçons, i.i paires 
de bas. 2 flanelles. 

U n e p r o m e n a d e de l a F a n f a r e vtUoolpëdtquè de 
Menln . — Si le lemps est favorable', Tourcoing et Kou­
baix recevront, aujourd'hui mardi,ainsi que nous l'avons 
annoncé, la visite de la fanfare vélocipédique de Uenin. 
ayant a sa tête son président, M. Capelle fils. 

Les exécutants seront au nombre de Vi à 'M ; chacun, 
même la grosse caisse, dirige sa machine sans aide : il 
n'y a pas de tandems, ce m m e on pourrait le croire. 

Le départ d o t avoir lie'.i de MBUIII a une heure et de­
mie ; le trajet sera vite fait, car tous les musiciens sont 
dGs veiocemen accomplis . 

C'est par centaines qu'on peut compter les amis qui »e 
proposent de les accompagner dans cetîe cu.ri&use excur­
sion. 

U u e rauiise a l e r t e . — Lundi, à une heure de l'après-
midi, on téléphonait a la caserne des pompiers que ie 
feu ve iu i t de se déclarer a rétablissement de l i . Iter 
baux, rue Faidherbe. mais qu'une seule pompe à bras 

j paraissait sufliante pour parer au danger. Les pompiers 

partirent aussitôt avec le matériel réglementaire, dont il 
ne fallut pas heureusement se s e r v i r : las ouvriers 
avaient, avec quelques sceaux d'ean, éteint le feu qui 
avait pris, par suite d'échauffe-nent, dans un tas dû pous­
sières et de déihels , déposé sous nu hangar. 

Les dégâts «ont insignifiants. 

Mort s u b i t e . —Dimanche SOT, Mme Paul Djrvaax, rue 
d Anvers, qui ne s'élait plainte d'aucun malaise dans la 
journée, venait de se m e t t r a s table pour souper ; e l le 
était a peine assise qu'elle s'affaissa, saus pousser nue 
plainte et ne fit pins aucun mouvement ; la mort, altri-
nuee à une congestion cérébrale, avait été foudroyante. 

La triste nouvel le a produit ta plus douloureuse im­
pression parmi les nombreux pareniset amis de M. Paul 
Dervaux. 

Mme liervanx était âgée de M aus. 

U n e m p l o y é t o n d è l e . . — Lu jeune ouvrier mécani­
cien, Charles llouzel. âgé île dix-sept aus, né â l lalnnn 
de parents belges, était entré au service de Mme l'ou­
vreur, marchande de machines à coudre, rue St-Jacque> 
le 20 février 1894 : le 1 o lévrier dernier, on le congédiait 
après avoir constaté, â diverses reprises, qu'il dérobait, 
du pain, du beurre et de la bière. 

On le pressa de questions et il avoua également av., jr 
pris plusieurs fois de l'argent ; il écrivit et signa e u e 
déclaration par laquelle il se reconnaissait coupable. 

On vérilia alors minutieusement le livre de caisse, et 
on trouva que le malheureux avait fait d'asser. t iom 
breux emprunts à la caisse de sa patronne; la p'-emière 
soustraction remonterait au 24 août iS»4, et la t ernière 
au ti février dernier ; les sommes varient d/e 5 à 13 
francs. 

Le préjudice éprouvé par Mme Couvreur, sar .s compter 
les petites sommes que le malheureux s'est s* us aucun' 
doute appropriées, en puisant directement a n comptoir 
s'élève à uue centaine de francs. 

Le jeune mécanicien a été niainteuu en ëla* d'arresta 
tion, aprè. enquête par M. Spineux, c o n n u » s a i n du 2» 
arrondissement. 

P o u r l e s j o u r s g r a s , la maison Tungue-Verdonek.ru 
de I Ilôlel-de-Ville, peut offrir à «a cl ienlè 'e de belles vo­
lailles truffées,des pâtés tins.dos fruits de pvemier cho ix 
d s ananas frais °t des plats dél icieux, t o u t préparés. 

La maison se recommande pour ses con lerves de pre 
uiieres marques, ses primeurs, etc. 

rendant le Carimf, II. Taughe aura un grand assorti 
ment de conserves de poissous.saumons tmciés et antres 
vlùres e r tc '"er r e ' '" ' e l S ' s a r c e l l e ? ' d e s unissons de n-

L> maison vend aussi te délicieux beu i"e • f î m l i i i a n 
toujours frais, toujours pur. uosicainji, 

R o n c q — Les secours aux territoriaux tt réservistes 
— l u e erreur typographique s'est glissée «Juins lecompttt-
rendu de la séance du Conseil municipal du *'; février 
Au heu de 11.078 fr. il faut lire 1.07". f r . . somme d i s -
ribuee eu secours aux territoriaux et rr-servistes dans 

le cours de l'année 1S9»;. 
L l n s e l l e s . — Une sauvwje agression. — l u ouvrier 

agricole, Henri Uecoéne. au service de M. Dalle Druelie, 
cultivateur à [tondues, s'en retournait tranquil lement 
dimanche soir, vers minuit, quand, pa.'îsé l'estaminet 
du lion fermier, au pave des Hois-Blanrs, il lit la ren­
contre de plusieurs individus qui se jetèrent sur lui et 
le criblèrent de coups. tKjcoèue a reçu plusieurs blessu­
res assez graves â la tête. ' 

Henri Decoine a reconnu un de ses agresseurs; ce 
serait un individu assez mal noté dn nom de T de­
meurant au hameau du Fuuquereau, a houdues " " 

La gendarmerie d l l a i lu in a commencé une enquête 

T - T T . T . - e n 

L a b a s i l i q u e de Notre D a m s d s l a Tre i l l e — On lit 
dans le Uulleiiu de i'Archiconfréne ; 

« Le résultat le plus intéressant que nous ayons àTslmtlar 
a nos lecteurs, c'est assurément I achèvement de ia. voûte ié 
la chapelle absidale. ' ette voutc a ete terminée le « , , , v,i, 
Cent une date que nous avons consignée dans la lomnVl lés 
travaux de Pieuvre et certes elle mentait de 1', irc 'on""" d t > 

..Jamais nous ne nous serions doutés des ciifiicîiliés t _ h . ; 
«pies (pie présente une construction de ce genre. Ilest trTsce, 
tain qu en comparaison d une voùle, toute en p i e , r» . . " „„ . , , . 
ordinaire e s briques n est qu'un jeu d'enfant. A a point de vue 
de I exécution, on ne se ligure pas les fatigo-s aaK\\ti„ir f . i n 
die. la peine qu'il faut se donner, pour me.ner a bien une telle 
entreprise. Nos brives ouvriers en savent quelaue eh, ïï el Je 
[,uVe'mcn!'form''ï:l,r d e "* " l 6 « l " - < » « » v o , Ù e ° f S i c ô £ 

.. l u e prime de satisfaction leuc fut accordée nar I» iiirnr 
leur du chanlier el c'étaitjustice. Lieuvre ° ?f|s ou. Âèè Z . 
est de tout po.nt irrepioçhablc. Ils travaillent maime " n t a ï 
ravalement intérieur de la chapelle, cette dernSénTonéSLîn 
demandera trois mois. Nous espérons qu'elle sera, te-mmèe a i 
mois de mai et que nous pouiions alors procède; i i» •!,,<» rtei 
vitraux. '* poscTj.s 

.. Les sculpteurs ont terminé tes frises U les chanitexm rie-
arcarares de la chapelle. Ils viennent de commenceMÎ"*ulD 
f ï ï l t r e ? . ? * * * 1 V O l " e ' ' d " c , , i ' , ' " e » " ? " enoadîemU|eP* 

L ' e m p r u n t de L i l l e 1 8 6 0 . — Le 74e tirase de rasa 
praat IWO a eu lieu mardi 1er , „ £ S , Tl'u tel de viïïe 
Voici les numéros primés 

f ra 'n 0 cs n U m é r 0 iî'î'i''> e ? t ""^on i - sa l ' l s p a r îo.oo.» 

fraLncs"Uni< ir0 , 7 i ' ' i 3 ° C S ' remboursable par 10,0M 
L e ^ » " ? « O S 103,021 - i 46T4J4- .445 .488 - 57,281 -

f r a n c s - — 83,048 sont remboursables par 1,000 

l f f » T a f < W l . : , V>-m ~ i f t W ~ «30.583 - 136,904 
- l i o , 2 , 0 _ 14,23,1 _ 1 7 , 0 7 8 - 53,511 - 72,864 -
%,.>24 sont remboursables par 500 francs. 

Les numéros : 102,361 — l?2,i".il — i j j »T» _ u s » ' ^ 
- 138,945 - 91,45., _ 165,988 - :» 552ï - « s ! x M -
1 4 , 3 9 2 - 6 3 . 8 8 0 - 70,804 - 7 2 , 5 0 5 - 79 628 - i w |»S 
sont remboursables par 400 francs. iuo. . sw 

Les numéros : 106,955 — 123 168 — 129 fçv. l ' ^ . a » . 
" !«° ,3;« - 40.198 - 18,.',73 - M 080 - - 7 4 « T - i » S * 

_ BM56 - 86,128 - 84.603 - 100,a 2 : _ 7 • * ^ , L i G 7 ' o v . 
S / S f r a n c o ' 3 ~ « f - M - t £ S L ï ï £ 2 

C h a m b r e s y n d i c a l e d e s o u v r i e r s p â t i s s i e r s - L -. 
chambre syndicale des ouvriers pâtissiers du N'or,- ,., 
des environs fera célébrer une messe, le nier'c , a 1 ' , i 
mars, a | h. 1)2 4 l'église Saint-.Maur.ee, pour | S „a 
trous et ouvriers de lacoiporal ion décédés. ' p 

L ' K x p e s t t l o a c u l i n a i r e . - L» jury de. — 
Concours culinaire d'alimentation et d ' ^ J m f f i . 
q u e j i e u t de décerner les médailles. o l & t e s T a r ï a " ' m e 

Jî?lm! ! e s l a n r é a t * ' u o u s remarquons le nom de M 

« r n ^ e T b r o u r * * ' * ^ ^ «"" * « 

M0UYE8ErtT InRlTlME LAISlEfl, URIER ET COTONNIER 

srres pour itoubaix el tourcomg. — Le steamer a-isli.s IVi»;.-
a décharge a Uuukei.me des laines d'tustra e nom nÔubi s. 
lourcoingqiu seront expédiées incessamment p O U " l û u t ) ' 1 " : 

lern.irrtfS^^ÏÏT.'.'îï "«"""»!/« est attendu d'Australie i Dus> 
id ' lLrte .n qn ' 'T' ' 1 0 ". ' ; . l'ortcarde laines de Svdnev 5 
\delaide po;u Itoubaix et Tourcoing — Le sleanw- 7,, î l . , 
S u i s ? e s t , a t l e ° ( l u , ^ I» Hala a fiuu^ne d a n f quelques 
'oèn', ' ° ! ' C U ' d e , l ! u . u e i I""" Houbaix e t Touréoii g - t e 
steamer ( '«srua« dwliaige an lUvre le solde de ses lainet 
importées de i Pfala pour Roubaix et Tourcoing 

« A . y J S A D X 8 0 c I B r r E 8 . — L e s s o c i é t é s q u i c o n ­
fient 1 i m p r e s s i o n de l e u r s a i a c û e s , c i r c u l a i r e s e t 
r è g l e m e n t s a la m a i s o n Al f red R e b o u x , r u e N e u v e 17 
on.», dro i t à l ' i n s e r t i o n «gratuite d a n s l e s d e u x é d i t i o n s 
d<i Journal de IKMOÇHX. 

FEUILLETON DU :i MARS 1891 

AMOUR & PREJUGE 
PREMIERE P A R T I E 

j i n i : I I I M M ; 
L o r s q u ' i l uTTiva sVrvaat la porte de M a d e l e i n e , 

ii e x a l t a t o u t e s a polère d a n s oa « v i e u x singe-, 
r a » fjui p a r v i n t a u x o r e i l l e s de la j e u n n e t i l le . 

— Me'-ci, m o n s i e u r , i n ' u r n u i a - t - e l ! e , I a t s i r è n e » 
s c i a d a n s le r a v i s s e m e n t de l u i r e v o i r a c o n n a i s ­
s a n c e . O r i e e a D i e u , e l l e s a i t m a i n t e n a n t à nui e l le 
a à f a i r e . . . 

N u l d o u t e q u e l e c l u b m a n e n t e n d u ne fut R o b e r t 
H i é r o n de l i e r t i n a qui un d é s i r p a t e r n e l la fiançait 
; .out-èU'e. 

— M o n p. re ne le c o n n a î t pa* . p e n s a - t - e l l e . 11 
s'est l a i s sé s é d u i r e par d e s a i r s m e l l i i l u s q u i c a ­
c h e n t la p lus fausse b y p o c i i s i e . M o n p è r e a édif ié 
n u r ê v e s u r d ' a n c i e n s d e h o r s t r o m p e u r s . C e j e u n e 
h o m m e e s t u n v u l g a i r e ! 

II lui fa l la i t a u t r e c h o s e , à e l l e , q u e c e s c o u r e u r s 
,!<• s p o r t qui p a r l e n t un a r g o t q u e les a d o r a t e u r s 
ila u n i s e u l s c o m p r e n n e n t e t tu lorcnt . E l l e s e d i s a i t 
nn' i l d e v a i t y a v o i r , e n t r e d e u x ê t r e s l iés par le 
s e r a M B t s a c r é , a u t r e c h o s e q u e l ' e n d u r a n c e forcée 
e t p e r p é t u e l l e d ' u n e u n i o n d é c i d é e , d 'après c e r t a i ­
n e s spécu la t ion; : m e r c a n t i l e s . 

II lui Cassait, à c e t t e a i n e é n e r g i q u e m e i u sent i , 
meru'a le , e t v i i i l e m e n t é n e r g i q u e à la fo i s , u n e .imt, 
fa i ta .> l ' u n i s s o n de la s i e n n e . Klle s e n t a i t q u ' u n 
r a a n o u e i i Y ' d u c a t i o r , un r i e n , u n e b r u s q u e r i e , 
a u r a i t r e f o u l e , , i i s q u ' a u p l u s p r o f o n d de s o n Lase, 
s e s p l u s c h è r e s teaJfaiSaM-

D u d é v o u e m e n t : Kile e n d o n n e r a i t j u s - i u a 1 i a * 
m o l a l i o n . De» s a e r i C e a a l E l i s j . ,"Çompli ia i t t o u s 

c e u x qui lui s e r a i e n t i m p o s é s , m a i s e l l e s e s e n t a i t 
é g a l e m e n t de force à r e g i m b e r d e v a n t d e s b a s s e s ­
s e s . S o n CM'ur h a u t ne s u p p o r t a i t p a s l 'of fense . 

E a la b l e s s a n t , l es p a r o l e s e n t e n d u e s l ' a v a i e n t 
t r o u b l é e . A u r a i t - e l l e a s u b i r l o n g t e m p s ce t é t r a n ­
g e r ? S e p o u v a i t - i l q u e s o n p è r e s ' a v e u g l â t a u p o i n t 
de n e pas souf fr i r l u i - m ê m e d ' u n m a n q u e d ' é d u c a ­
t ion 

E l l e r é l l é ch i t p é n i b l e m e n t u n e p a r t i e de l a n u i t . 
L e l e n d e m a i n , l o r s q u e M a d e l e i n e s ' é v e i l l a , l es 

e x p r e s s i o n s c r u e s , b a s s e s , ma l so . ' inante s , r é s o n ­
n a i e n t e n c o r e à son o r e i l l e . E l l e é t a i t î i p e u f a i t e à 
u n e t r i v i a l i t é de m o t s d o u t e u x , q u e les r é l l e x i o n s , 
o c c a s i o n n é e s p a r la b r u s q u e r i e d u j e u n e h o m m e , 
lui d o n n a i e n t un m a l a i s e i n s u r m o n t a b l e . 

A l 'heure f ixée s u r la c a r t e d ' A n t o i n e de R o c h e -
b l e u e , un v a l e t de c h a m b r e d e m a n d a si m o n s i e u r 
( ' h é r o n de U e r t i n p o u v a i t s e p r é s e n t e r . 

Kur l a r é p o n s e a f f i r m a t i v e q u e s ' e m p r e s s a de 
t r a n s m e t t r e la d o m e s t i q u e , R o b e r t , g r a c i e u x e t 
e m p r e s s é , l it s o n e n t r é e . 

L e s s a l a i û a l e c h s f u r e n t , de p a î t e t d'autr-3, c e u x 
d e l a p lus é p u i s e c o u r t o i s i e . 

R o b e r t , s u r p r i s de lii p r é s e n c e d 2 M a d e l e i n e , e u t 
le bon g o û t de ne p a s m a n i f e s t e r s o n é t o n o e m e n t . 

T o u t b lasé e t s c e p t i q u e qu' i l é t a i t , !a b e a u t é un 
peu .Ifcrc tia in j e u n e l i l le le c a p t i v a i t , e t , h a b i t u é à 
ne p a s m o d é r e r s e s d i v a g a t i o n s , il s e d i s a i t d é j à 
qu il s s r s i t g l o r i e u x , p o u r lu i , de fa i re c o u r i r d a n s 
la p i s t e , s o u 5 ies yeux ( !e m a d e m o i s e l l e de R o c h e -
b l e u e , d e v e n u e s a f e m m e -

M a d e l e i n e le r e g a r d a i t . 
Il staJJ Ul qu 'e l l e l ' a v a i t r ê v é : l o n g , c o m m e 

q u i l l e s u r d e s é c i . a s s s s 4 s L a n d a i s , e t c o s m é t i q u e ! . , 
p lus qu' i l n'efit é t é n é c e s s a i r e p o u r reste»' d -ms la 
l i m i t e dd n a t u r e l . Il a v a i t , e n p l u s , u n e r a i e , q u i , 
p a r t a n t du !a n u q u e , a r r i v a i t a u f ront s a n s d é v i a ­
t i o n d 'un s e u l c h e v e u . T o u s s ' a p l a t i s s a i e n t s u r 
l'oo-cipyl c o i n m e d e s banuYaux de f e m m e p o s é s en 

t r a v e r s . O h ! c e t t e e x é c r a b l e r a i e . ' . . . M a d e l e i n e 
a u r a i t é t é d a n s l a j u b i l a t i o n , s i , à l a s o r t i e d e 
R o b e r t , le r i d e a u p é r u v i e n fût t o m b é s u r c e t t e t ê t e 
p o u r é b o u r r i l f e r les h o r r i b l e s c h e v e u x c o l l é s ! . . . 

L e j e u n e C h é r o n d e IJertin s e m o n t r a d 'une te l le 
r é s e r v e qu 'e l l e se d e m a n d a i t s'il é t a i t b ien l e p e r ­
s o n n a g e f i é v r e u x e n t e n d u la n u i t . S o n é t o n n e m e n t 
d u r a q u i n z e m i n u t e s . M o n s i e u r d e R o c h c b l e u e 
a y a n t t o u c h é l a c o r d e s e n s i b l e e n a b o r d a n t l a 
q u e s t i o n s p o r t i v e , R o b e r t r e d e v i n t lu i . L e s « p a d ­
d o c k », l e s « par t i a c o m b i e n » , « s e c o n d p lacé » 
so s u c c é d è r e n t d a n s s a b o u c h e a v e c u n e v o l u b i l i t é 
i n c o m p a r a b l e . 

M a d e l e i n e d u t b a i s s e r les y e u x p l u s i e u r s f o i s , 
t e l l e m e n t il m e t t a i t peu d e r e t e n u e à p a r l e r le 
l a n g a g e d e s h a r a s . 

N e v o u l a n t p a s a b u s e r d e M . de R o c h e b l e u 
« qu' i l é t a i t r a v i » d e s a v o i r d a n s s o n l n H e l , R o b e r t 
se l e v a p o u r p r e n d r e c o n g é de l u i . 

S u r l ' i n s i s t a n c e d u p è r e d e M a d e l e i n e , il a c c e p t a 
il d é j e u n e r p o u r le l e n d e m a i n . 

L e r e p a s e u t l i eu d a n s le s a l o n r é s e r v é . 
C e t t e p a r t i c u l a r i t é b lessa la j e u n e fi l le. 
— L a t a b l e d ' h ô t e n e p l a i t p a s à m o n p è r e , s e 

d i s a i t - e l l e , j e l e c o m p r e n d s , m a i s il m e s e m b l e que-
la s a l i e à m a n g e r c o s m o p o l i t e p o u r r a i t suff ire . 
A d m e t t r e ce j e u n e h o m m e d a n s n o t r e i n t é r i e u r , 
e s t lui a c c o r d e r un pied d e p r é t e n d a n t a d m i s s i b l e ? 

M a l g r é t o u t e s l e s p r é v e n t i o n s d e M a d e l e i n e 
c o n t r e le fus d e . ' a c q u e s C h é r o n de B e r t i n , R o b e r t 
d î n a u n e f o i s , d e u x f o i s , t r o i s f o i s , a v e c l e s a m i s 
s o n p è r e . 

C e s v i s i t e s ne d e v a i e n t - e l l e s p a s a m e n e r d e s t ê t e -
à - t ê t e i n é v i t a b l e s e n t r e l e s j e u n e s g e n s ! 

R o b e r t a r r i v a un j o u r q u e M a d e l e i n e é t a i t s e u l e 
a u s a t a n . £jon p&rs t e r m i n a i t s a c o r r e s p o n d a n c e 

L a c o n v e r s a t i o n s ' e n g a g e a d 'abord srur i e t e r r a i n 
b a n a l d u t e m p s , d e s e x c u r s i o n s , e t d a n s l ' e n g o u e ­
m e n t e x a g é r é q u e R o b e r t a p p o r t a à l a d e s c r i p t i o n 

d ' u n e de s e s p r o m e n a d e s é q u e s t r e s , i l n ' o u b l i a p a s 
d ' é n u m é r e r , e n g r o s e t e n d é t a i l , l es q u a l i t é s d ' u n e 
j u m e n t qu' i l a v a i t m o n t é e . 

C o m m e M a d e l e i n e r e s t a i t b o u c h e c l o s e a u x l i t a ­
n i e s é l o g i e u s e s d e s r a c e s c h e v a l i n e s , R o b e r t c r u t l a 
c o m b l e r d e j o i e e n lui p a r l a n t d ' A n t e r r o c h e . Niai 
lui e n p r i t . 

— V o u s a v e z s a n s d o u t e u n e s e r r e , m a d e m o i ­
se l l e , d a n s v o t r e m a n o i r n o t é d a n s t o u s l e s g u i d e s ? 

— N o n , m o n s i e u r . 
— N ' a i m e r i e z - v o u s p a s les Heurs ! 
— d'en ra f fo l e , a u c o n t r a i r e , v o y e z . . . 
E l l e m o n t r a i t d e s g e r b e s d e vrjegelia qu i e m p l i s ­

s a i e n t l e s c o r n e t s e n v e r r e de B o h è m e p l a c é s d a n s 
les e n c o i g n u r e s . 

A A n t e r r o c h e , c o n t i n u a - t - e l l e , n o u s s o m m e s un 
peu m a n i a q u e s , m o n s i e u r , n o u s n ' a v o n s q u ' u n 
a m o u r q u e n o u s s a t i s f a i s o n s : n o u s n e s o r t o n s p a s 
d e s c r u c i f è r e s . . 

— M a i s , m o i d e m o i s e l l e , a u t a n t q u e m e s s o u v e ­
n ir s m e le r a p p e l l e n t , c e t t e f a m i l l e p o s s è d e d e s 
s é r i e s d e l l e u r s r a v i s a n t e s , c e l a p r o u v e e n f a v e u r 
de v o t r e g o û t . . . 

— N o t r e t e m p é r a t u r e h i v e r n a l e q u i d u r e s i x 
m o i s d e l ' a n n é e r e s t r e i n t n o t r e c a d r e . 

— Y a u r a i t - i l i n d i s c r é t i o n à v o u s d e m a n d e r le 
n o m de la p l a n t e a i m é e p a r v o u s ? 

R o b e r t e x u l t a i t . C o n n a î t r e les s y m p a t h i e s m a r ­
q u é e s d e s j e u n e s fils e t d e v e n i r g a l a n t a u p r è s d 'e l l es 
se t o u c h e n t . 

— a l a i s , m o n s i e u r , n o u s c u l t i v o n s s u r t o u t l e s 
l é g u m e s , p r i n c i p a l e m e n t l e s c h o u x . . . 

— Oh ! m a d e m o i s e l l e , v o u s ê t e s t r o p m o d e s t e . 
V o u s ne v o u l e z p a s c o n v e n i r d e s b e a u t é s q u ' A n -
t e r r o c h e r e c è l e . L e p a y s e s t - i l b o i s é i 

Il s ' e m b o u r b a i t , l e m a l h e u i ô u x . D e C a a r y b d e , i l 
t o m b a i t en S e j l l a . 

— O u i , m o n s i e u r . E n face d e n o u s s ' é t e n d l a 
forêt n a t i o n a l e e t A n t e r r o c h e a p o u r fond un b o i s 

t rès touf fu é t a g e e u b ^ ^ j i s j a s u r j e m a s s i f où il 
e s t a s s i s . 

— V r a i m e n t : c e d o i t ê t r e t rès p o é t i q u e ! . . . 
« A q u o i f a u t - i l s e t é s i g n e r , p e n s a i t - i l , p o u r 

a r r i v e r ù l ' é ta t e n v i a b l e de s a fiancé ! » 
— P o é t i q u e t O u i , q u o i q u ' u n p e u s i l e n c i e u x , un 

p e u m o r n e . . . Il n e f a u t p a s ê t r e p e u r e u x p o u r 
h a b i t e r A n t e r r o c h e ! O u t r e les c r é n a u x , m â c h i ­
c o u l i s , o b l i e t t e s qu i e m p o r t e n t la p e n s é e v e r s d e s 
é p o q u e s b i en a n c i e n n e s , o n d i t q u e le b o i s e t l a 
forê t s o n t h a b i t é s p a r d e s c h a c a l s , d e s c h o u e t t e s , 
d e s h i b o u x I . . . 

- - C'est a f f r e u x ! . . . 
— L e p l u s fort e s t q u e d ' a u c u n s p r é t e n d e n t 

q u ' o n y r e n c o n t r e d e s g o r i l l e s ! . . . s a u s t o u t e s r é ­
s e r v e s , m o n s i e u r , j e n'en a i j a m a i s vu ! 

U n s o i - d i s a n t a m o u r e u x e s t c o n d a m n é d'avr .nce 
à s u b i r p a r f o i s d ' h o r r i b l e s t o r t u r e s ! 

M a d e l e i n e a v a i t dû. l ' e n t e n d r e . 
R o b e r t s 'en pr i t à s a m o u s t a c h e qu' i l t ira à ta i re 

f r é m i r . 
(Quelqu'un m a r c h a i t d a n s l ' a p p a r t e m e n t d e la 

j e u n e t i l le , e l l e s e l e v a e n s ' e x c u s a n t . 
L o r s q u e l a p o r t i è r e r e t o m b a s u r M a d e l e i n e , e l l e 

e n t e n d i t d e r r i è r e e l l e c o m m e si l ' e x c l a m a t i o n e û t 
é t é p r o n o n c é e p a r R o b e r t , un j u r o n r o n r o n n e on 
s o u r d i n e . 

L ' a r r i v é e de s o n p t i « la d i s p e n s a d u s u p p l i c e d e 
s u b i r e n c o r e ia p r é s e n c e de R o b e r t . 

S a n s o s c i l l a t i o n s : e l l e n 'é ta i t p a s f e m m e à p e r 
d r e p r é c i e u x d a n s u n e m b r o u i l l a m i n i s d e c i r c o n ­
s t a n c e s b a n a l e s , e l l e p r i t le part i de s ' e x p l i q u e r 
a v e c s o n p è r e . 

Il n e fa l l a i t il a-uegn p r i x qu' i l é t a g e â t p l u s l o n g - ! 
tbu.po i l l u s i o n s e l r ê v e s d o r é s q u i a b o u t i r a i e n t à i 
u n é c r o u l e m e n t p é n i b l e . 

E l l e s e s e n t a i t i n c a p a b l e d ' e n t r e p r e n d r e l é p i - 1 
n e u s e c h a r g e d ' a v o i r à m o d e l e r u n g r o s s i e r p a r j 
h a b i t u d e e t pa,r s y s t è m e . Du, r e s t e , en. rou lant , t r o p | 

ra f f iner , n e s ' e x p o s e t - o n p a s à d é t r u i r e u n o e u v r e 
a u m o m e n t de l a v o i r a c h e v é e ? A un c o n t a c t v i l 
g a g n e - t o n l a s u b t i l i t é , l a finesse, l a d é l i c a t e s s e q u e 
n é c e s s i t e u n e te l l e e n t r e p r i s e ? 

L e s o i r m ê m e , m o n s i e u r d e R o c h e b l e u e e t M a ­
d e l e i n e se r e n d i r e n t d a n s u n e d e s a l l é e s o m b r e u s e s 
ijui s o n t n n d e s g r a n d s c h a r m e s d e L u c h o n . 

I ls s ' i n s t a l l è r e n t d a n s u n e c é p r e s s i o n d e t e r r a i n , 
lo in d e s a l l é e s c e n t r a l e s o ù l e s o i s i f s p r o m è n e n t 
l e u r n o n c h a l a n c e , où les m o n d a i n s s o i g n e n t d e s 
d o u l e u r s f a n t a i s i s t e s e t d e s c h a g r i n s v a g u e s . 

M . de R o c h e b l e u e o u v r i t s o n j o u r n a l . 
M a d e l e i n e s o r t i t d ' u n e b o n b o n n i è r e e u s a t i n b l e u 

u n é c h e v e a u de s o i e , s o n d é , d e s d i s e a u x e t d e s 

a i g u i l l e s . E l l e pr i t e n c o r e u n e U a u d e e n flanelle q u i , 

a r t i s t e m e n t c h i f f o n é e d a n s s e s d o i g t d e v a i t s e 

d e a k e r m S s ? ^ " " ̂  S r a 0 i e u r P o u r u ' n c o m p t o i r 

M a d e l e i n e r e g a r d a i t s o n p è r e f u r t i v e m e n t . ïl 
n a v a i t Un , e c t e u r q u e l a p o s e . 

S e s i d é e s s e m b l a i e n t ê t r e l o i n d e l u i . 
— C o m m e n t t r o u v e s - t u l e fils d e m o n a m i , M a ­

d e l e i n e , d e m a n d a - t - i l , e n p l i a n t s o n j o u r n a l { 

• M o n s i e u r R o b e r t C h é r o n d e B e r t i n e s t u n 
j u i f . . . 

— P o u r l a f o r t u n e . o u i , M a d e l e i n e , a c c e n t u a - t - i l . 
— P a r d o n , p è r e , j e v e u x d i r e q u e m o n s i e u r 

R o b e r t e s t u n J u i f - K r r a n t , s e c o n d e é d i t i o n . 
Il la r e g a r d a s a n s c o m p r e n d r e . 
— C o m m e n t c e l a ? 
— I l n 'a j a m a i s u n i n s t a n t d e r é p i t . 
A n t o i n e d e R o c h e b l e u e n e s a v a i t q u e l s e n s d o n ­

n e r a u x p a t o l e s de M a d e l e i n e . 
— Cec i n 'es t p a s u n e a p p r é c i a t i o n , r e p r i t - i l , 

c a c h a n t s o n d i p l a i s i r , 

— J ' a i c o n s t a t é e n c o r e qu' i l a d e s p l a s t r o n s d ' u n 
l u s t r e p a r f a i t e t q u e l e s pe t i t s c l o u s d 'or q u i e n 
p o i n t i l l e n t l a b l a n c h e u r i m m a c u l é e d o i v e n t ê t r e 
d ' u n g r a n d p r i x . 

A « « ' • • ' ^ JEAN- K E U V A L 
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